
Chronique du sanctuaire
UISQVE la “ Chronique ” d’hiver n’a pas grands 

faits à relater on lui permettra de s’occuper de 
minimes détails et de mentionner, comme travail 
de ce mois de février, une légère amélioration 
faite dans la petite sacristie de notre Sanctuaire. 
Si j’en juge par ma propre expérience ce minime 
événement sera plus tard le bienvenu dans les re
cherches de ceux qui voudront suivre pas à pas le 
lent mais toujours continu développement du 

Cap de la Madeleine. C’est pour moi, en effet, un plaisir d’en 
découvrir les moindres détails soit dans les premières livraisons 
des Annales du T. S. Rosaire, soit dans les notes recueillies et 
classées par M. l’abbé Duguav, soit dans les régistres de la pa
roisse, soit encore dans les diverses publications historiques 
auxquelles il est donné assez souvent de s’occuper du Cap de la 
Madeleine. L’ancienneté des Trois-Rivières et la proximité du 
Cap, la résidence des Jésuites et leur poste de Sauvages font 
que le nom de notre localité revient souvent sous la plume des 
historiens du pays.

Une autre raison qui oblige, en conscience, la “Chronique ” 
à s’occuper des menus détails intéressant notre Sanctuaire, c’est 
qu’elle doit être comme l'album des générosités de nos bienfai
teurs, et dans un album les moindres aquarelles font assez 
bonne figure. C’est grâce aux secours (pie la Sainte Vierge a 
su inspirer que l’on a pu faire au Cap tout ce qui maintenant 
étonne le visiteur : le chemin de croix du R. P. Frédéric, la


